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    LE RISQUE ASPERGILLAIRE

La pratique clinique montre qu'il est difficile d'arrêter avec certitude le diagnostic d'aspergillose invasive, qui est une des mycoses opportunistes les plus graves survenant chez les malades immunodéprimés. Néanmoins, nous savons que les facteurs de risque de survenue sont liés à l'état d'immunodéficience de l'hôte et à des facteurs exogènes liés à l'environnement, tels que le déroulement de travaux sur le gros-œuvre des bâtiments par exemple.

( Les secteurs à risque :

· l'hématologie

· la transplantation d'organes

· les lieux hébergeant des patients sujets à neutropénie sévère ou à corticothérapie avec posologie élevée et prolongée.

( Nécessité d'une surveillance de l'environnement :

Il est souhaitable qu'une surveillance fongique de l'environnement hospitalier se généralise en se fondant sur des procédures standardisées et validées.

L'intérêt d'une surveillance systématique de la situation aspergillaire des sites où sont hospitalisés des malades à risque n'est pas démontré.

En revanche, une surveillance doit être impérativement instaurée dans les secteurs bénéficiant d'un système de traitement d'air efficace.

Principes généraux :

- les prélèvements de surface sont prioritaires

- les prélèvements d'air seront réalisés en appoint

- la surveillance systématique de l'eau n'est pas recommandée.

Une fréquence trimestrielle semble satisfaisante.

L'objectif doit être "zéro aspergillus".

( Les stratégies de prévention

( En cas de travaux 

notamment de gros œuvre (démolition, terrassement …), mais aussi de petits travaux de maintenance (soulèvement de plaques de plafonds suspendus …).

( intérêt de mettre en place une cellule opérationnelle spécifique sous la responsabilité du CLIN regroupant : médecin hygiéniste, biologiste, ingénieur travaux, qui peut être permanente et activée à chaque occasion justifiant son intervention sur information préalable du responsable des travaux (fiche de liaison).

Il existe une classification du niveau de risque induit par les travaux (niveau croissant de 1 à 5) justifiant un niveau de protection croissante.

Dans tous les cas :

· information et sensibilisation des ouvriers

· démolition en voie humide

· évacuation quotidienne des déchets

· établissement et affichage d'un plan de circulation pour les personnels, matériels et matériaux






            … /…

Le cas échéant :

· isolement du chantier par des barrières imperméables vérifiées par des essais fumigènes

· contrôles par prélèvement d’air (recherche d'aspergillus).

De plus, au niveau du service à risque :

· maintien des portes et des fenêtres fermées

· renforcement des procédures de ménage et de bio nettoyage

· limitation des déplacements extérieurs

· renforcement des systèmes de filtration sur les installations de traitement d'air.

Le cas échéant :

· mise en surpression des locaux par de l'air filtré

· voire fermeture partielle ou totale du service.

( En situation de cas groupés

Une enquête doit être déclanchée précocement et coordonnée par la cellule opérationnelle  qui fera procéder aux contrôles du niveau de contamination aspergillaire des services à risque et déclanchera la mise en place de mesures correctrices.

( Les mesures de prévention concernant l'environnement en situation courante 

( La contamination aspergillaire est principalement aéroportée.

Sa réduction repose donc sur l'utilisation de techniques permettant de         

maîtriser la qualité de l'air :

- filtration de l'air (diamètre des spores : 3 à 4 microns)

4 étages de filtration avec filtres terminaux haute efficacité

- taux de renouvellement d'air élevé

renouvellement d'air supérieur à 20 vol./h

- mise en surpression de la chambre.

 surpression des locaux supérieure à 15 Pa

L'option d'une enceinte à flux laminaire (dais) peut être retenue.

(  Architecture et organisation des locaux :

- utilisation d'un sas en dépression par rapport au service, en surpression par rapport à l'extérieur

( barrière physique à la pénétration de l'air extérieur

( barrière psychologique visant à limiter les va-et-vient des personnes

      - choix de matériaux de revêtement lisses, inertes, lessivables et résistants.

(  Bio nettoyage :

Il doit être défini par des protocoles écrits et validés.

(  Habillage des personnels

A pratiquer pour toute personne entrant dans le secteur protégé

(charlotte, masque, casaque, couvre chaussures, gants).
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